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SantéFaitsdivers

Economie Un club d’étudiants de l’UTBMpart à la rencontre des entrepreneurs dudépartement

Lavolontéd’entreprendre
IlS SONT ÉTUDIANTS à
l’UTBM. Pierre Vincenti, ori
ginaire d’Avignon, poursuit
ses études en ingénierie et
management en systèmes in
dustriels.AchilleAroukovient
du Bénin et a choisi le génie
informatique. Et Clément
Chanut, originaire de Nîmes,
est en génie mécanique et
conception. Tous trois font
partie d’un groupe de neuf
jeunes gens et jeunes filles,
décidés à lancer une passerel
le entre leur cursus et le mon
de de l’entreprise.

Entrerdansleconcret
« Au départ », commence

Pierre Vincenti, à l’origine du
projet, « il y a le groupement
polytechnique.cum regrou
pant onze écoles. Dans le but
d’effectuer des rapproche
ments, d’augmenter notre vi
sibilité, de lancer des actions
communes et de rester en
contact grâce au réseau ».

« Et comme nous avions en

vie de proposer des événe
ments aux étudiants de
l’UTBM », expliquentils,
« pour entrer dans le concret,
sortir de l’école », « Star
t’utbm » a donc été créé, le
8 octobre dernier. Dans le but

d’exporter le concept dans les
autres écoles.

Et les idées d’actions n’ont
pas tardé à émerger.

Le 14 novembre prochain,
les membres du club propo
sent aux étudiants un « eleva

tor pitch » : il sera expliqué
aux personnes intéressées
comment convaincre du bien
fondé d’une startup à un in
terlocuteur.

Le 21 novembre, après mûre
réflexion, les étudiants vien

dront avec un projet de start
up. Ou en récupéreront un
auprès des organisateurs. Il
faudra alors s’entraîner pour
bien faire passer le message.

Et le 28 novembre, il leur
faudra le présenter devant un
jury.

Autre projet de ce club : faire
se rencontrer des chefs d’en
treprise et des étudiants de
l’UTBM, tous les premiers
jeudis du mois. Le premier
rendezvous aura lieu le jeudi
7 novembre, à 19 h, au Roger’s
café de Belfort.

« Le but est de croiser les
expériences », disentils. « Il y
aura de futurs entrepreneurs
en tarin de ficeler leur projet,
des entrepreneurs aguerris
prêts à s’engager dans des for
mations ou des stages pour les
étudiants. Le tout est que l’on
se parle et que l’on s’aide les
uns les autres ».

C’est comme si c’était fait.
ElisabethBECKER

W Renseignements :
utbm@csup.fr

K Pierre, Achille et Clément. Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
Collision et gros embouteillage
Bavilliers. Un minicarambolage a perturbé la circulation
GrandeRue FrançoisMitterrand à Bavilliers. Il est 15 h 50
lorsque deux voitures arrêtées à un feu rouge, sont percutées
par un troisième véhicule. Légèrement blessés, la conductrice,
âgée de 46 ans, et le passager, 66 ans, ont été conduits au
centre hospitalier pour des examens. Ils se plaignaient de
douleurs lombaires et cervicales.
Accident avec délit de fuite
Belfort. Une voiture qui circulait hier, vers 9 h 45, rue Léon
Blum en direction de l’avenue Leclerc, est entrée en collision
avec un véhicule qui sortait de la rue de Verdun. Le
conducteur de ce second véhicule, un Belfortain âgé de 21
ans, a redémarré et a pris la fuite. Les policiers ont
rapidement identifié le conducteur. Il a été interpellé à son
domicile. Les vérifications ont démontré qu’il n’était plus
détenteur du permis de conduire.
Le cyclomotoriste glisse
Belfort. A l’arrivée au rond de la GrandRue et de la rue du
Quai, une voiture conduite par une jeune femme de 27 ans a
glissé au niveau du rondpoint, vers 12 h 30, hier, mais n’a
pas été heurtée par un véhicule qui arrivait au même
moment. Légèrement blessée, elle a été conduite à l’hôpital.
Les chevaux divaguent
Bavilliers. Hier, vers 7 h 50, pompiers et policiers ont été
appelés pour deux chevaux qui se trouvaient sur la chaussée
de la RD 47. Visiblement, ils avaient réussi à quitter leur
enclos. Leur propriétaire a pu les remettre dans leur pâture.
Malaise en pleins efforts
Danjoutin. Un Valdoyen de 55 ans a fait un malaise alors qu’il
circulait à vélo sur la piste cyclable, rue du 21Novembre à
Danjoutin. Malgré leur intervention rapide, pompiers et Samu
n’ont pu que constater le décès de la victime.
Encore une collision
Giromagny. Une collision entre une voiture et une moto a fait
un blessé léger, hier vers 8 h 10 sur la RD 465 à Chaux.

Maternité : ledésaccordaffiché
Dessagesfemmes
duCentrehospitalier
deBelfortMontbéliard
(CHBM)manifestent
surlavoiepublique
leuropposition
àlaréorganisation
delamaternité.
Maispasseulement…

L a « grève du zèle »
entamée au Centre
hospitalier depuis le
28 octobre a pris hier
une nouvelle tour

nure (notre encadré). La di
rection du CHBM précise
qu’un préavis de grève a été
déposé début octobre pour
un démarrage au 15 octobre.
« Entre le 15 et le 28 octobre,
il n’y a pas eu de grévistes.
Depuis le 28, nous en recen
sons entre 1 et 4 par jour ».

La goutte qui fait
déborder le vase

Les premiers signes de
grogne sont apparus mer
credi avec la mise en place
d’une banderole dans l’éta
blissement de Montbéliard,
banderole qui a disparu en
cours de journée.

Une nouvelle banderole a
fleuri hier sur les murs fai
s a n t f a c e a u C H B M à
Montbéliard. Le message
passé est révélateur : « Non
à la fermeture du service

kangourou ».
C’est bel et bien cette

question qui a fait déborder
le vase. D’autres banderoles
ont été placées à hauteur de
la gare tandis que le carre
four de Ludwigsbourg a aus
si été pavoisé dans la Cité
des Prince. Des milliers
d’automobilistes ont ainsi
pris connaissance de la prise

de position des sagesfem
mes au plan local : « Mater
nité déclassée. Mamans et
bébés séparés ».

Il s’agit du projet de réor
ganisation de la maternité
du CHBM, qui doit être pré
senté de manière détaillée
par la direction lors de réu
nions prochaines avec les
représentants du personnel

(notre édition du 30 octo
bre). Ce projet entraînerait à
l’horizon 2014 le déclasse
ment de la maternité de
Montbéliard en secteur 1,
avec la suppression de 16 lits
et la fermeture du service
kangourou, qui dispose à ce
jour de six lits.

La grève du zèle, qui a ga
gné depuis le 16 octobre der

nier 70 % des maternités de
France est motivée par des
raisons professionnelles.
Les sagesfemmes revendi
quent le statut de « praticien
hospitalier ».

Grévistes ou pas, les sa
gesfemmes du CHBM, au
nombre d’une soixantaine,
assurent le service des ac
couchements ainsi que celui
du suivi des grossesses dans
le cadre des consultations.

JacquesBALTHAZARD

K Les banderoles ont fleuri hier devant l’hôpital, la gare et au carrefour de Ludwigsbourg à Montbéliard.
Photo Francis REINOSO

Plusieurs
réunions à venir
E Une réunion a été program
mée par la direction du CHBM
le 5 novembre avec les per
sonnels de la maternité de
Belfort Montbéliard pour
évoquer la réorganisation du
service. Elle sera examinée
lors d’une réunion du comité
d’hygiène, de sécurité et des
conditions de travail le 28 no
vembre, ainsi que lors d’un
comité technique d’établisse
ment le 10 décembre pro
chain.

E Les sagesfemmes manifes
teront les 7 et 13 novembre à
l’appel des syndicats de la
filière, qui doivent être reçus
au ministère de la Santé lors
de la deuxième journée de
mobilisation au plan national.
Ils avaient déjà été reçus le
16 octobre dernier au premier
jour de grève.

DES PASSANTS donnent
l’alerte à la vue d’une vingtai
ne d’individus armés de bar
res de fer, le visage dissimulé
sous des capuches. Il est un
peu plus de 17 h ce mercredi
soir à Montbéliard.

La bande de perturbateurs
emprunte le chemin de La
Passerelle et se dirige vers le
centreville, cequi inquiète les
riverains. Les policiers sont
aussitôt alertés. Mais, sur pla
ce, au niveau de l’acropole, le
groupe se disperse courageu
sement, chacun courant de
son côté pour échapper aux
forces de l’ordre.

Les fonctionnaires parvien
nent à identifier huit hommes
armés, qui, au bout de quel
ques minutes, se sachant
poursuivis, jettent leurs bar
res, certaines atteignant plus
d’un mètre de haut. Armes de
fortune dérobées visiblement
en chemin sur le chantier de
L’Île en mouvement.

Si les interpellations se pas
sent, globalement, sans inci
dent, l’un des auteurs fait de la
résistance. Rattrapé par un

policier, rue JeanBauhin, le
Montbéliardais, 18 ans, dont le
nom apparaît dans une procé
dure d’agression, joue les fiers
àbras. Ilbrandit labarredefer
et refuse de répondre aux in
jonctions, ce qui lui vaut d’être
maîtrisé au sol…

Destensionsavec
desjeunesdesBuis

Placés en garde à vue, les
agitateurs, dont six habitent à
la PetiteHollande, ne com
prennent pas (mais absolu
ment pas) leur présence au
commissariat.Leursversions :
ils se promenaient, chacun
profitant de cette froide soirée
d’automne. Seul un Héricour
tois de 18 ans, déjà condamné
pour des violences et une in
trusion dans un établissement
scolaire, reconnaît son impli
cation. Il explique aux enquê
teurs : « La veille, il y avait eu
des tensions en ville parce
qu’un gars de Buis (quartier
de Valentigney) avait frappé
un Montbéliardais. On voulait
faire acte de présence et l’inti

mider ». Après avoir pris con
naissance du dossier, le subs
titut du procureur Tiffany
Gamain a décidé de la remise
en liberté de trois d’entre eux.

Les cinq autres ont été défé
rés au parquet ce jeudi après
midi. Trois mineurs, un habi
tant de GrandCharmont de

17 ans, deux Montbéliardais
de 15 et 17 ans, sans casier
judiciaire, feront l’objet d’un
suivi éducatif et judiciaire. Les
deux majeurs, l’homme qui a
résisté à son interpellation et
l’Héricourtois sont sous con
trôle judiciaire.

Ils répondront de leurs actes
le 21 novembre lors de
l’audience correctionnelle.
Hier, pendant les présenta
tions, les copains des mis en
cause criaient leurs noms de
puis les grilles du tribunal, en
guise de soutien.

AudeLAMBERT

Violence urbaines Huit jeunes hommes interpellésmercredi àMontbéliard

Armés, ils jouaient lesvengeursmasqués

K L’Acropole, au pied du château de Montbéliard, est un lieu d’affrontement entre bandes rivales.
Photo d’archives ER

Dubleusurlesroutes
pendanttoutleweekend

LE WEEKEND de la Tous
saint sera bleu. Si ce n’est
dans le ciel, au moins au
bord des routes.

« C’est un weekend tradi
tionnellement meurtrier
parce qu’il s’agit du premier
en période automnale, avec
des conditions plus difficiles
(pluie, brouillard) et la nuit
qui tombe plus tôt », résume
le lieutenantcolonel Petit.

Les contrôles ont débuté
jeudi, toute la journée. Ils se
poursuivront durant tout le
weekend. « Les contrôles
concernent toute la zone de
défense Est », ajoute le pré
fet, JeanRobert Lopez.
« Ces contrôles, qui vont
porter sur l’ensemble des
infractions (vitesse, alcool,
portable, ceinture de sécuri
té, stupéfiants, distances de

sécurité…) coïncident avec
le 40e anniversaire de la pré
vention routière. »

Durant la journée d’hier,
une trentaine d’infractions
ont été relevées par les gen
darmes et la police. Parmi les
plus graves, un conducteur à
137 km/h sur l’autoroute au
lieu de 110. Et un bus italien
transportant des jeunes, à
100 km/h au lieu de 80.

« Nous avons depuis trois
ans une moto banalisée qui
se fond dans le flot de circu
lation », ajoute le lieute
nantcolonel Petit. « Elle
permet de saisir les infrac
tions sur le vif, en alertant
une équipe d’intervention. »
Fini le portable caché ou le
pied levé à l’approche du
képi !

I.P.

K Parmi les infractions relevées, ce chauffeur de bus italien qui
roulait à 100 km/h au lieu de 80. Photo Xavier GORAU

Belfort :lavoitureincendiée
reprendfeu

DEUX FOIS en vingtquatre
heures, la Mercedes s’est
enflammée : mercredi ma
tin, elle a été détruite une
première fois par un incen
die, rue Moppert à Belfort.
Hier, vers 6 h 30, les pom
piers de BelfortNord sont
de nouveau intervenus sur
la même voiture, qui n’avait
sans doute pas encore fini de
se consumer, mais cette fois,
dans l’enceinte de la conces
sion Citroën, sur les Hauts
deBelfort, Zac de la Justice.
Le véhicule y avait été dépo
sé la veille, en attendant son
expertise, dans une zone
éloignée de la grille d’entrée,
avec d’autres « grandes brû

lées », à l’écart des véhicules
d’occasion encore sur roues.
L’incendie, qui a commencé
à se propager à des véhicu
les dans un état similaire, a
vite pu être éteint par une
petite lance.

Les policiers, les pompiers
et des représentants de l’en
treprise Nedey qui se sont
rendus sur place pen
chaient, hier matin, pour un
nouveau départ de feu dans
la voiture. Plus qu’un acte
délictueux, car la zone des
voitures incendiées et acci
dentées se situe loin de la
grille d’accès, fermée de sur
croît durant la nuit.

K.F.

K Le véhicule a pris feu dans une zone où sont stockées les voitures
incendiées qui attendent une expertise. Photo Karine FRELIN


